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La Tour du Pin
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La Tour du Pin est l’un des
grands représentants de l’é-
cole des catholiques

sociaux. Il s’inspire dans ses
écrits et dans son action des tra-
vaux de Frédéric Le Play et puise
sa sagesse dans les enseigne-
ments spirituels et sociaux de
l’Eglise. La Tour du Pin est contre
révolutionnaire essentiellement
dans sa doctrine économique et
sociale.
Il a mené une lutte acharnée
contre le libéralisme sous toutes
ses formes. Convaincu que « la
vie sociale de l’homme se meut
autour d’un axe dont les deux
pôles sont le foyer et le métier »,
il conclut que le régime d’écono-
mie libérale, fondé sur la loi de
l’offre et de la demande, aussi
bien en matière d’emploi qu’en
matière de ventes et d’achats, «
fonctionne à l’inverse de la loi
naturelle et divine ». En effet, l’é-
conomie d’inspiration libérale
repose sur des principes aussi
néfastes que faux. Le véritable
but de l’économie n’est pas exclu-
sivement ni directement la riches-
se mais l’homme car        « le tra-
vail n’a pas pour but la production
des richesses mais la sustenta-
tion (nourriture) de l’homme ». Le
libéralisme, lui, facilite le «

déchaînement de toutes les cupi-
dités contre toutes les faiblesses
». La Tour du Pin voit dans l’indi-
vidualisme la racine du libéralis-
me, et la démocratie est un régi-
me qui diffuse largement l’indivi-
dualisme.

La solution que la Tour du Pin
propose pour mettre un terme à la
question sociale ne consiste évi-
demment pas à remplacer le libé-
ralisme par le socialisme qui n’en
est, à ses yeux, que le « contre-
coup » et l’insupportable aggra-
vation. Il lui faut donc une troisiè-
me solution ; de nombreux
auteurs ont cherché une troisiè-
me voie. La Tour du Pin voit celle-
ci dans l’instauration d’un régime
corporatiste moderne. Le corpo-
ratisme a souvent mauvaise pres-
se. Mais dans un contexte où le
pouvoir de l’État central est tem-
péré par celui des corps intermé-
diaires, le corporatisme devient
une doctrine dont il souhaitable
de discuter. Il suppose deux prin-
cipes : la propriété du métier et le
patrimoine corporatif ; il organise
le travail selon trois axes : le syn-
dicat, la corporation de métiers et
le corps d’état. La propriété du
métier est le capital qui revient de
droit à l’ouvrier comme la proprié-
té de l’usine revient de droit au
capitaliste. Le patrimoine collectif
est la propriété collective (et non
étatiste) de la profession organi-
sée. L’affiliation au syndicat et à la
corporation est l’initiative du tra-
vailleur alors que l’appartenance
au corps d’état est d’obligation
juridique (le corps d’état est une
institution de droit public qui veille
à l’intérêt des entreprises et ate-
liers d’une même profession,
dotée des pouvoirs réglementai-
res et juridictionnels nécessaires  

à son fonctionnement). Le syn-
dicat représente les intérêts des
travailleurs de même condition,
c’est-à-dire de même qualification
au sein du même métier. La cor-
poration du métier représente les
intérêts de l’ensemble de la pro-
fession. Il est important dans la
pensée contre-révolutionnaire de
comprendre que l’intérêt au bon
fonctionnement de la profession
qu’a en commun l’ouvrier avec
son patron est plus fort que celui
qui régirait une prétendue « lutte
des classes ». La société corpo-
rative, dont l’axe principal reste la
corporation de métier, doit être
naturellement stratifiée : démo-
cratique à l’échelon local, elle
sera aristocratique à l’échelon
régional où elle sera représentée
par une chambre des états.
L’Action Française a dès sa fon-
dation vu dans la solution de la
Tour du Pin le seul moyen social
et humain de mettre fin à ce que
Maurras appelait « le hideux
scandale du prolétariat ». C’est
un remède aux maux engendrés
par l’individualisme libéral autre
que l’asservissement des tra-
vailleurs à l’étatisme esclavagiste
du système socialo-communiste.

Marie

N O S  M A I T R E S
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La rentrée royaliste pro-
met d’être chaude. Après
nos succès de l’an der-

nier (victoire au référendum,
participation active au mouve-
ment lycéen), nous nous
étions promis de capitaliser
ces avancées à l’occasion de
notre université d’été : la télé-
vision et la presse écrite ont
témoigné de cette nouvelle
réussite. 
Les lycéens d’AF vont désor-
mais prendre toute leur part à
la campagne législative de
Jean-Philippe Chauvin dans
les Hauts-de-Seine : encore
une occasion de faire parler du 

royalisme.
En ce mois de septembre, la
propagande lycéenne va
reprendre. Tractages, afficha-

g e s ,

débats
à la sortie des cours et dans
les cafés... Il faudra également
se péparer à une possible
reprise des mobilisations

lycéennes. Nous aurons sans
doute à aider nos amis de la
Coordination Autonome des
Lycées.
Des sessions nationales et
régionales nous permettrons
tout au long de l’année de
nous former à la pensée maur-
rassienne et de mieux com-
prendre les réalités de notre
temps.  
Bonne rentrée à tous et à bien-
tôt pour de nouvelles aventu-
res. 

Insu

É D I T O R I A L

Rentrée r oy aliste ...

Notre régime actuel don-
ne aux citoyens l’illusion
d’avoir le pouvoir, pour-

tant, ce sont toujours de petits
cercles « d’amis »
issue de Sciences Po,
l’ENA ou HEC qui se
transmettent le pou-
voir de façon hérédi-
taire.

De plus, le citoyen
qui répond à une
question qu’il ne com-
prend pas, qui est l’af-
faire de quelques
spécialistes en droit
et en économie, com-
me Maëstricht et la
constitution euro-
péenne, n’a en réalité pas de
pouvoir. Beaucoup le compren-
ne, c’est pourquoi, il y a une
telle proportion de la population
qui n’est pas inscrite sur les lis-
tes électorales et pour ceux qui

y sont inscrits, une telle propor-
tion d’abstention. Le contre-
pouvoir aux élites bourgeoises
est donc impuissant en démo-

cratie. De plus, la totalité du
pouvoir est retirée aux citoyens
car pour les questions de type
local et mineur, l’Etat dicte sa
loi.

Ce que nous
proposons, à l’Action
Française, c’est justement le
contraire. Nous pensons que le
citoyen doit pouvoir voter ou du

moins participer à
la vie politique
dans les domai-
nes où il est quali-
fié, c’est à dire au
niveau local, mais
qu’en revanche,
l’Etat incarné par
le Roi doit prendre
ses responsabili-
tés pour les ques-
tions complexes
ou d’ordre natio-
nal. C’est pour-

quoi nous lançons un appel
urgent : Peuple de France,
reprend tes libertés.

Mike Iavelik

Rendons le pouvoir au Peuple !
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La rentrée royaliste doit
être l’occasion pour la jeu -
nesse d’Action Française de
relancer de grands thèmes
pour l’année milit ante.

Tout d’abord, en répon-
se aux européistes
bruxellois tel Michel

Barnier (fantassin de l’UMP)
ou aux libéraux mondialistes
tel Pascal Lamy (soi-disant
socialiste), actuel président de
l’Organisation Mondiale du
Commerce, l’Action Française
Lycéenne (AFL) doit apporter
une véritable alternative.

L’alternative proposée p ar
l’AFL à la jeunesse de
France est une ren -
aissance nationalis -
te. Laquelle est
aujourd’hui néces-
saire à la nation
française et au peu-
ple français. Pour
commencer, rap-
pelons que si l’AF
lutte de toute
ces forces
c o n t r e
l ’ U n i o n
Européenne, c’est pour
l’Europe que nous nous bat-
tons, pour l’Europe des
nations.

Pour l’Europe des peuples
face à l’irresponsabilité de la
technocratie bruxelloise. Pour
l’Europe des libertés face à
l’imposition de normes ou de
directives. Pour l’Europe des
vérités face aux tentatives de
désinformations, de culpabili-
sations ou d’intimidations de la

part des médias notamment
des éditorialistes français, de
la part des politiques, des
responsables syndicaux et
associatifs comme on a pu le
voir pour Maastricht et récem-
ment pour la constitution euro-
péenne avec la fameuse
appellation de « mouton noir
de l’Europe ».

La renaissance nationaliste
doit être donc sur le plan poli-
tique, un moyen de lutte cont-
re l’irréaliste concept euro-
péen supranational. Ce der-
nier est fondé sur un décalage
de plus en plus significatif ent-
re « les élites » et le peuple,
entre le pays légal et le pays
réel. Valéry Giscard d’Estaing
et sa constitution européenne
en sont le plus récent témoi-
gnage.

Sur le plan écono-
mique et sociale, la ren-
aissance nationaliste
permettrait de proté-
ger nos emplois face

à une globalisation
économique

redoutable.
Pour dire si

le constat est
patent, il suffit de rappeler
que même le très libéral gou-
vernement Villepin s’en ren-
dait compte, appelant le 27
juillet dernier, à favoriser le
« patriotisme économique »
pour défendre Danone contre
les intentions supposées de
PepsiCo de l’absorber. Il faut
bien comprendre aujourd’
hui que ce n’est p as en
accept ant l’ultralibéralisme
de Bruxelles que l’on résou -

dra le problème de l’assist a-
nat socialiste mis en œuvre
par l’Et at français . Un exem-
ple d’importance actuel des
problèmes posés par la globa-
lisation économique est l’inva-
sion chinoise dans le secteur
textile. Dans ce domaine et
dans bien d’autres la globali-
sation économique est néfaste
à nos productions, à notre
intérêt national.

Comme l’a signalé à juste
titre le chef de ligne des libé-
raux au parlement européen
Graham Watson : « L’Europe
doit montrer aux citoyens
européens ce qu’elle peut fai-
re pour eux ». Il serait
d’ailleurs encore mieux que
l’Union européenne montre
aux citoyens ce qu’elle fait

pour eux que ne pourrait pas
assumer les nations. Mais
tenons-nous en au principe de
réalité oublié depuis plus de
trente ans par la technocratie
bruxelloise et que la « bombe
du non » français vient leur

Rentrée r oy aliste

D O S S I E R  :  

Notre ami: Graham Watson
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rappeler de plein fouet. Ce
principe de réalité est simple,
la France et les Français sont
oubliés par l’UE ou même
ignorés, ainsi que leurs
emplois, leurs salaires, leurs
conditions sociales, leur
services publics ou même
leurs racines.

Oublié comment ? Peut-
être par ce principe de concur-
rence libre et non faussée tant
rappelé dans la constitution
Giscard.

Graham Watson, encore lui,
rappelait lors d’un interview
sur BFM daté du 1er
Septembre 2005, que « la
Révolution française est la
base du libéralisme actuel ».
Libéralisme que les français
ont rejeté à près de 55%. Mais
comment peut-on imaginer
rendre compétitif un français
payé 1000 euros par mois
quand on sait que le coût du
travail n’excède pas les 100
euros mensuel dans certains
pays de l’est membres de l’UE
à qui nous ouvrirons nos fron-
tières en 2007?

Chacun sait que même
avec une avance non néglige-
able en terme de technologies
et de formation, nos emplois
non qualifiés n’ont aucune
chance d’être sauvegardés, et
toutes choses égales par
ailleurs, nos emplois peu qua-
lifiés ou même qualifiés seront
eux-mêmes menacés par les
délocalisations. Les tra-
vailleurs français  ont donc
impérativement besoin de
remparts nationaux pour
conserver leur pouvoir d’achat
et leur protection sociale (bien

qu’elle soit à
r é f o r -
mer).

Nos hommes politiques
actuels le savent bien mais fai-
sant partie de minorités aisées
déconnectées de la réalité et
acceptant le schéma marxiste
de la lutte des classes, ils se
moquent bien des problèmes
populaires, violant ainsi l’inté-
rêt national au seul profit d’u-
ne oligarchie bourgeoise.

Je dis que nos dirigeants
sont conscients des problè-
mes, car lorsque le social est
remis en cause, ceux-ci délè-
guent  la faute aux instances
européennes.

Et ils ont raisons de le faire!
Mais de quelles instances par-
lent-ils ?

De celles qu’ils ont créés ou
du moins soutenu de puis plus
de trente ans. Implicitement,
ils avouent donc, ces Sarko,
ces Chirac, ces Dominique
Strauss-Kahn et autres
François Hollande et personne
n’a oublié Bayrou, que la
négation de la nation souve -
raine au profit de l’UE est un
immense échec .

Rien ne doit cepen-
dant nous faire dés-

espérer, car comme
d i s a i t

Maurras : « le désespoir en
politique est une sottise
absolue ». D’autant plus
depuis le sursaut national du
29 mai. Ce référendum fut une
bataille grandement remporté
par les souverainistes, les
défenseurs de la France, de
nos emplois, de notre civilisa-
tion (car il ne faut pas occulter
le fait que les racines chrétien-
nes de l’Europe n’apparais-
saient pas dans le projet de
constitution). Ce fut une formi-
dable victoire des nationalis-
tes, des défenseurs de notre
protection sociale.

L’AFL et Insurrection
demandent cette année de
veiller à ceux qui s’étaient
réveillés et de se réveiller à
ceux qui sont restés endormis,
pour lutter contre les assauts
constants des fossoyeurs de la
France, des apparatchiks de
notre régime, de la grande
armée du parti unique UMP-
UDF et PS.

Hervé Choisel et Héléna
Cionaliste

D O S S I E R
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Les médias réagissent à
deux choses: l’argent et le
politiquement correct.

Avant 2002 le thème de “l’insé-
curité” faisait vendre. Après le
séïsme politique du 21 avril, les
médias ont été rappelés à l’ord-
re par l’ensemble de la bien-
pensance parisienne, accusés
d’avoir favorisé la montée en
puissance du Front National.

Aujourd’hui, exit les repor-
tages sur les tournantes, les
différents traffics prospérants
dans les “zones de non-
droit”. Exit les violences et
émeutes urbaines, les affron-
tements entre bandes rivales
ou entre “jeunes” et forces
de l’ordre. Tout ceci a quasi-
ment disparu du paysage du
média-spéctacle, relégué
dans la catégorie faits divers.
Est-ce à dire que le phéno-
mène s’est résorbé de lui-
même, comme par enchan-
tement ? Encore une fois la
vérité est ailleurs... L’insécurité
est bel et bien un sentiment,
mais pas seulement. Ce sont
des faits, une succession inter-
minable de faits.Les flambées
de violences lors des 14 juillet
ou Saint Sylvestre  sont désor-
mais routinières: l’incendie de
voitures est entré dans les
moeurs, mieux: il est un sport
national relevant presque d’
une exception française. Et
que dire des ratonnades anti-
blancs auxquelles on a pu
assister lors des manifestations
lycéennes? Que dire de
Gaston Malofosse, mort à
cause de la terreur que faisait
régner quelques jeunes sur
tout le village de Beslan? Que
dire encore des réglements de

compte entre communautés
gitanes et magrébhines entrai-
nant plusieurs morts ?

L’insécurité est toujours là,
dans la rue, dans les collèges,
les lycées.Ce n’est pas un fan-
tasme, c’est un réalité grave
,urgente, tangible, si l’on veut
bien se donner la peine d’ouvrir
les yeux, de regarder autour se
soi, de reccueillir des témoigna-
ges, d’étudiers les faits divers.
Ce ne sont pas des événe-

ments marginaux, c’est un phé-
nomène qui touche la collectivi-
té, en bref un problème poli-
tique.

Cette forme de violence
revet un caractere inédit
notamment en raison de sa
dimension ethnique que plus
personne ne peut nier.En effet il
s’inscrit dans une crise plus lar-
ge qu’est la crise identitaire. Il
ne s’agit pas de faire d’amalga-
mes ou de généralisations mal
venues. Il s’agit d’ouvrir les
yeux, se poser les bonnes
questions et chercher les solu-
tions.

Alors loin de tout angélisme
ou sentimentalisme, mais éga-
lement loin de toute hystérie
sécuritaire, l’heure est au prag-
matisme: étudier les causes du

problème, mais compte tenu de
l’urgence, trouver et mettre en
place une solution. Personne
n’a la recette miracle mais
depuis 30 ans aucune tentative
(politique de la ville, augmenta-
tion du nombres de
policiers,etc) n’a abouti.

Encore faut il considérer la
nature de nos institutions. Le
problème de l’insécurité mais
également la crise identitaire
que traverse la France du fait

du reniement de son passé
et des coups de boutoir d’u-
ne immigration désormais
mondiale, sont des ques-
tions qui appellent une
réponse autoritaire, inscrite
dans la durée; une batterie
de mesures imposées simul-
tanément. Qui dispose
aujourd’hui d’une telle légiti-
mité ? qui dispose de suffisa-
ment d’indépendance et de
liberté d’action ?

Certainement pas un Chirac qui
aura décidement largement
contribué à discréditer la fonc-
tion présidentielle. Peut on croi-
re encore à un Le pen, un
Sarkozy, un Villiers ? Il est vrai
que le mythe de l’homme provi-
dentiel est toujours tenace en
France...

Non décidément il est grand
temps -espérons pas trop tard-
de retrouver le chemin de la
politique avec un grand P en
passant inévitablement par une
réflexion en profondeur sur les
institutions de la Vème qui, loin
d’avoir apporté la stabilité
promise, retombe systémati-
quement dans les travers parti-
sans du régime républicain.

Marc Isme

L’insécurité toujour s là...

S O C I E T E

Insécurité dans les manifs lycéenne
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I N T E R N A T I O N A L

Guer re et paix en P alestine

Depuis des semaines,
tous les médias, la bou-
che en coeur et la larme

à l’oeuil, braquaient leur camé-

ras sur la bande de Gaza où
l’évacuation des colons fait
grand bruit. M.Sharon se serait
donc transformé en douce
colombe de la paix?

Que nenni ! Bien au contrai-
re, cette décision s’inscrit plei-
nement dans la politique israë-
lienne. Sous prétexte d’une
légère concessions  touchant

principalement la bande de
Gaza et le départ de 8 000
colons, il va devenir
impossible d’obtenir des

modif icat ions
des implanta-
t i o n s
des 250000 juifs
de Cis-Jordanie.
Toujours est-il
que cette déci-
sion a été très
mal accuellis
par une partie
de l’extrême
droite israë-
lienne, ou tout
du  moins par
les personnes rai-
sonnées recher-

chant une solution d’entente et
qui ne peuvent espérer d’aut-
res concessions du gouverne-
ment Sharon avant un certain
temps. Hypothéquant l’idée
d’un Etat palestinien réelle-
ment indépendant.

Cette démarche israëlienne
appelle une politique de maîtri-
se des actions terroristes de la

part du gouvernement palesti-
nien. D’une certaine manière
c’est une mise à l’épreuve de

la nouvelle équipe
d i r i g e a n t e

palestinienne
qui va devoir à

son tour donner
des gages pour
les indispensa-

bles éta-
pes à

s u i v r e
dans la marche

vers le régle-
ment conflit

i s r a ë l o -
palestinien. 

Cette évacuation est aussi
celle de tout les enjeux. Côté
palestinien, ils devront montrer
à la communauté internationa-
le leur capacité à résoudre les
problémes politique de la
zone, notamment la corruption,
d’éducation et de terrorrisme.
L’autorité palestinenne devra
se montrer vigilante vis-à-vis
de la menace islamiste.

De leur réussite ou de
leur échec dépend la
réaction des israëliens,
à savoir qui s’imposera
entre les ultras et les
modérés.

Dans tous les cas il
convient, face aux lar-
mes de crocodile média-
tique, de faire preuve
d’une certaine réserve -
voire un certain scepti-
cisme- et d’attendre
quelques temps avant
de s’écrier “ Mazeltoff  “ ! 

RonceveauxBarrage militaire israëlien dans des colonies face à des palestineiens
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Bonjour
F r a n ç o i s

Marin, on p arle
beaucoup des com -

munistes dans la
R é s i s t a n c e , p o u r q u o i

oublie-t-on le rôle des roya -
listes dans la lutte armée
contre l’occup ant?

Bien que le rôle des royalis-
tes dans la résistance fut
important l’accaparement de la
Résistance par différents grou-
pes idéologiques est une sim-
ple lecture des événements qui
conduisent les historiens à
réécrire continuellement
l’Histoire de la Résistance fran-
çaise. Ainsi l’engagement d’un
Leclerc de la Hautecloque et
d’un de Lattre de Tassigny
n’est jamais présenté comme
imposé par leur conception
royaliste de la société et de
leur refus du nazisme, mais
comme un simple geste militai-
re de patriotes. Comme ces
deux maréchaux, l’engage-
ment d’un Daniel Cordier
(secrétaire de Jean Moulin) et
d’un d’Estienne d’Orves est de
même nature mais rarement
rappelé dans les livres
d’Histoire.

Qui furent ces royalistes
dans la Résist ance? ét aient-
ils d’Action Française?

Les royalistes qui se sont
engagés contre l’occupant alle-
mand, contre le nazisme, le
firent comme les autres résis-

tants dans les
mouvements, dans

les maquis, les services
de renseignements ou dans

les français libres.
Dans les mouvements comme
Beneuville, Virieu. Dans les
maquis comme Romand Petit,
Esbach. Dans les services de
renseignements comme le
colonel Rémi et Hubert de
Lagarde, chef d’Etat major FFI
national. Dans les français lib-
res comme Georges Bernanos
et ses enfants, Elisabeth de

Meribel ,
secré-

taire
d u

Général de Gaulle le 18 juin
1940. Certains royalistes enga-
gés dans la résistance
venaient évidemment des
milieux de l’Action Française.
Cordier, le colonel Rémi,
Dungler en étaient. Par exem-
ple, le duc Gabriel de Choiseul
Praslin fut l’un des premier
français à s’opposer à l’enva-
hisseur, par ses actes et ses
paroles toutes la fédération
royaliste d’Angers à constituer
un réseau de renseignements.
L’un des plus jeune, Raymond
Toublanc fut torturé puis dépor-
té, il est mort à Neuemgen.

Pouvez-vous nous décrire

quelques martyrs royalistes
de la Résist ance tel Honoré
d’Estienne d’Orves et
Jacques Renouvin?

Honoré d’Estienne d’Orves
est un marin qui s’engage mal-
gré l’armistice en rejoignant
Londres pour continuer à servir
la France en Décembre 1940, il
effectue une mission en France
occuppé pour constituer un
réseau de renseignement.
Dénoncé, il est arrêté par la
gestapo. Il sera jugé à Paris et
condamner à mort en aout
1941. Il fut éxécuté le 25 aout
1941 au mont Valérien (proche
de Paris).

Jacques Renouvin, ancien
camelot du roi, organise dès
janvier 1941, les groupes
d’Action de la Résistance en
zone non occuppé.
Pourchassant les tenants de la
collaboration, chahutant leurs
réunions, faisant sauter les
boutiques de leur propagande,
Jean Moulin le nomme chef
national des groupes francs. Il
est arrêté en janvier 1943, tor-
turé plus d’une vingtaine de
fois, il est déporté et meurt à
Mathausen. 

On peut rapprocher l’action
de ces deux héros de la
Résistance. D’autre comme
Henri Veit fusillé à Belfort à
l’instant de la libération ou
Hubert de Lagarde chroniqueur
militaire de l’Action Française.
Chef des services de rensei-
gnements des FFI, mort à
Dora.

Quelles leçons peut-on tirer
de ces expériences p as-
sées? 

(suite p age 9)

François-Marin Fleutot est historien et anime
une revue royaliste et souverainiste La
dépeche de d’Artagnan et Planchet. Il
a écrit entre autre Des Royalistes
dans la résistance afin de
rendre hommaga à ces
hommes qui se sont
battus pour la
France et
le roi.
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Un candidat royaliste dans les Hauts de Seine

Abonnez-vous à Insu

L es cadeaux divers que nous recevons à la rédaction (bouteille de Beaujolais, saucis -
sons, livres de S téphane Bern ou autres gentilles intentions) ne suffisent p as à calmer
Obélix, notre compt able. Si tu voulais, Ô adorable lecteur , nous envoyer toutes tes

pièces jaunes (les écus ne sont p as reconnus p ar la maison), et une
partie de tes économies que tu pourrais faire intelligemment fructi -

fier en t'a -
c h e t a n t
la recon -
n a i s -
s a n c e
éternelle
m a i s
j a m a i s
assouvie de la
rédaction d' Insu ... Nous ne serions
alors, plus très loin du but.
Les douze numéros (soit un an):
Abonnement simple: à partir de 10
euros
Abonnement de soutient: à partir de
20 euros

(suite de la p age 8)
Peuvent-elles servir de réfé -
rence pour le jeune milit ant
d’aujourd’hui?

Les royalistes français n’ont
aucune honte de leurs attitudes
pendant cette guerre. Ils doi-
vent assumer et défendre

l’honneur de la Résistance
française en rappelant sans
cesse l’engagement des roya-
listes. Une leçon est que l’en-
gagement d’un tout petit grou-
pe a permi que la France ret-
trouve une place malgré la
défaite et le gouvernement
républicain de 1940 à 1944.

Pour un jeune militant,
l’exemple donné par ces
anciens peut-etre une ligne de
conduite d’ouverture du roya-
lisme au monde contemporain.

Propos recuellis p ar Hervé
Choisel

Le 25 septembre se tien-
dra dans la 25ème  cir-
conscription des Hauts

de Seine une élection
législative partielle.
Anecdotique me direz
vous. Sauf que lors de ce
scrutin se présentera un
candidat royaliste. En
effet, il s’agit de Jean-
Philippe Chauvin, 42
ans, professeur d’his-
toire et géographie et militant à
l’AF depuis 25 ans. Son but
n’est  pas de faire des voix

mais de faire entendre la notre,
de faire découvrir au grand

public la vision royaliste.
« Nous souhaitons poser
aux citoyens la question
des institutions face à la

crise du régime actuelle
et aux incapacités gouver-

nementales. ». Il souhai-
te aussi dénoncer la
fuite en avant européis-
te depuis 20 ans qui ne

fait que fragilisé le pays et l’uni-
té de la nation. Jean-Philippe
Chauvin se veut aussi un fer-

vent dénonciateur de la prési-
dentielle permanente puisque
son adversaire de la majorité le
candidat Devedjian, ancien
ministre, veut faire de sa cam-
pagne un test pour la campa-
gne présidentielle de Nicolas
Sarkozy en 2007. La rédaction
soutien de tout coeur cette
initiative et souhaite bonne
chance à Jean-Philippe
Chauvin pour sa campagne.

Roger de Pigalle
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Les camelots à Lignièr es ...

Pour en savoir plus sur l’AFL:
Nom      : ...............................................
Prénom : ...............................................     
Age       : ...............................................
Lycée    : ...............................................

Adresse  : ................................
E-mail    : .................................
Tel         : .................................
A renvoyer à L’Action française lycéenne, 10 rue Croix des
Petits-Champs Paris 1er.

L’Action française a une
nouvelle fois réalisé son
Camp Maxime Real del

Sarte chez S.A.R. le Prince
Sixte-Henri de Bourbon Parme
dans son Château de Lignères
(ci-contre). Ce camp fut pour
tout ces participants une vérita-
ble réussite. La formation intel-
lectuel a été marqué par de
nombreux conférenciers de
qualités comme François-
Marin Fleutot ou encore
Francis Bergeron. L’équipe diri-
geante a participé à la bonne
ambiance du camp en faisant
livrer 200 litres de pinards et en
faisant sponsoriser le CMRDS
par un grand laitier (il nous a

livré 2000 fromages). Le camp
a été marqué par la réussite de
la journée Portes ouvertes
avec la présence remarquée
de France 3 Régions qui nous
a valu un passage de 4min
dans le journal télé régionale
du soir. Cette journée a été
pour nous l’occasion de monter

un stand
Insurrection
pour faire
c o n n a î t r e
notre revu à
un public
plus vaste
que le petit
m o n d e
lycéen. 

Il n’y a
pas eu cette
année un
lancement
de campa-
gne comme l’an passé avec le
référendum mais plutôt la mise
en place d’une strucure solide
prête à affronter cette année

militante qui
s ’ a n n o n c e
chargée sur
nos agendas. 

Le CMRDS
2005 a été sur-
tout marqué par
la lettre d’Henri,
Duc de France,
Comte de
Paris, qui a été
envoyé à
François Bel-
Ker, notre chef

de camp, à l’intention des par-
ticipants de l’université:

“Chers amis,
Avoir de l’ambition est

nécessaire à la jeunesse. Avoir
un idéal est vital pour qui veut
construire l’avenir.

Dans le cas des Royalistes,
des jeunes du Camp Maxime

Real del Sarte il existe un
“plus” c’est l’écho qu’ils peu-
vent percevoir en retour de la
Maison Royale de France.

Soyez alors mon interpréte
pour saluer en eux ceux qui un
jour pourront et voudront me
soutenir dans la tâche que la
providence m’a confié ainsi
qu’à mes successeurs.

Il leur faudra non seulement
être de leur temps, dans leur
temps, mais être capable, en
ces instants de grande muta-
tion, d’inventer l’avenir tout en
conservant les axes essentiels
des valeurs qui fondent notre
civilsation chrétienne.

Je vous souhaite, à vous
tous, bonne chance.

Très chaleureusement”

Jean-Christophe Bertrand

Le stand d’Insu lors de la journée Portes ouvertes



A G E N D A

11

A lire aussi, deux autres revues
des jeunes d’Action française: 

L’Avant-Garde :  le journal du CJB

d’Assas animé par Torlak

Alternative : le journal de l’AF Auvergne

animé par François Bel-Ker

Ces deux sources d’informations indispensables à votre
formation politique sont disponibles à nos locaux parisien.

deux fois 
par mois, 

lisez

Insur rection est désor mais présent sur
Inter net à l’adr esse sui vante:

www .insurrection .new .fr

Samedi 1er et dimanche 2 octobre 2005 - Bourgogne

Session na tionale de f or ma tion r oy aliste
"De la crise européenne à la crise de régime"
Avec la participation de Pierre PUJO, Stéphane BLANCHONNET, Jean-Philippe CHAUVIN, Pierre
LAFARGE, Alexandre BORITCH.

Prix : 30 euros y compris le déjeuner du dimanche.
Arrivée conseillée le vendredi soir. Gare TGV à Châlon-sur-Saone (navettes prévues) Depuis
Châlon, prendre la direction Mercurey.
Apporter un sac de couchage des affaires de sport (pour les étudiants) et un tapis de sol.

Inscrivez-vous en joignant votre règlement auprès du C.R.A.F.
10 rue Croix-des-Petits-Champs 75001 Paris.
Tél : 01-40-39-92-06

Réservez dès maintenant votre soirée du 
vendr edi 7 octobr e à partir de 19H :

Pot de r entrée
avec les lycéens et étudiants d’Action française au 10 rue Croix

des-Petits-Champs ( Métro Palais-Royal)



Action Française LAction Française L ycéenneycéenne
10 rue Croix-des-Petits-Champs 75001 Paris

01.40.39.92.06
www.insurrection.new.fr

“ R I E N  N ’ E S T“ R I E N  N ’ E S T
P O S S I B L E  S A N SP O S S I B L E  S A N S

L A  R É F O R M EL A  R É F O R M E
INTELLECTUELLEINTELLECTUELLE
E T  M O R A L E  D EE T  M O R A L E  D E

Q U E L Q U E S  U N S ”Q U E L Q U E S  U N S ”
lisez l’oeuvre de Charles Maurras

C O U R R I E R  D E S  L E C T E U R S
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Salut Insu, c’est
Bérangère, j’ai p articipé à la
journée Porte ouverte du
Camp Maxime Real del Sarte.
J’ai ainsi pu voir le st and
d’Insurrection avec tout ses
beaux gosses. J’habite dans
la région p arisienne et j’ai -
merais p articiper à votre ren -
trée royaliste. Pouvez-vous
me dire ce que je dois faire et
à qui m’adresser?

Bonjour Bérangère, merci
pour tout tes compliments qui
vont droit au coeur des rédac-
teurs d’Insu. Nous sommes
heureux que tu aies fait partie
des nombreux participants à la

journée Portes ouvertes du
CMRDS. Nous tenions effecti-
vement un stand pour Insu et le
contact avec nos lecteurs nous
a été très bénéfique. Le
CMRDS étant maintenant tér-
miné la prochaine échéance
pour les étudiants et lycéens
royaliste est la rentrée. Nous
attendons de vous chers lec-
teurs que vous fassiez circuler
la bonne parole d’Insu dans
tous vos lycées. Cette rentrée
est aussi marquée par la candi-
dature royaliste de Jean-
Philippe Chauvin dans les
Hauts-de Seine. Si tu veux bien
nous envoyer des photos de toi

à la plage cet été, tu connais
déjà notre adresse. Nous en
prendrons bien soin et il en va
de même pour toutes les aut-
res lectrices. Il ne nous reste
plus qu’à vous souhaiter bon
courage pour cette année qui
s’annonce très studieuse pour
tout les sympatisants d’Insu.
Nous ne tolérerons aucun
redoublement sous peine d’a-
bonnement obligatoire. 

Continuez à lire Insu et
méfiez vous de la pensée
unique.

Insu




